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~taientfOJ:'c~Jes,~athQliques,'apreIidr6:les-:armes(1)~~, Le,legat dupape,
.. .... ' . -' . " ... ". . .

a son tou~,'~fii paraitre un manifeste,:au,n<?ó1 dusaint.:.siége (2)',¡'Diego ..

d.e,Jpa~rá;en'yoyé ~~Philippea,Patis; étaitd'avis que,;a l'arrivée:du

du~d~,J;fe~i~,:,~hargé spécjalementpar;éé monarque·de l~¡'ep'résenter

aupres .dé~:~ta:ts généraux,un.écrit' fut'égaleniéntrépandu dans ,le

public,:a l'appui d~s prétentions: du Roi (5) •. Philippe: ne'golita point

~ette idee} ~ Poul' les.bons" écrivit~il ali comte de Fuentes; lesreuvres

D. ~lIffise~t. Qua,ntaux autre~, 'il ne faut pas léur fournir r occasion' de

».r~pliquer (4).' ».:: .' '" . .. .' .

'.'~~'e~péditiºn. <tue PhilippeJI dirigea,én 1588, contre I'Angleterre', Expédition de
, , . l'invincible aro

est regardé~ ~,justetitre commeun des plus .grandsévénements de' filada.

SOn regne~ 11 y avait .yingt an,s que ce monarqueJa revait. :Sotl.sJe

gouvernement du duc d'Albe, la pris~ de .la Briele et.de· Flessingue

a,vait faitavorter ses desseins~Apresla réduction d'Anvers,. iljúgea le a
Ipom,entfavorable pour les réaliser. 11 n'épargna, dans ce hut, aticune

<\ép~nse, .au?uJ;l sacrifi~e. Il prépara le. pl,us. formidable .armeinént

Dl~ritiIne. u'on 'elit' encore vu, et fit rassembler,dans les Pays-Bas, un .

corps considérable de trortpeS de ,débarquement~ n,na s'agissait.:de

'(1rProce~-verbáuj; des états~généraux' de ÚS95, recueilÍis el publiés p:ar M.'.'\.B~~':"
riard,'Paris, '1842, in-4°" p. 50...59.. . ' .

(2) 8.ISMONDI; Histoire des F.ranCais, t .. XIV. p. 434, édit. de la Sqciété typogra...
pbique belge. ~,. . ,_ .' . ,

(5) teUté <id eonue de Fuentes 'au RóÍ, du 24' janvíer Ü>95. ,,::', .. ': ,: ~

(4) En lo del escrito que se consideravasi seria bien sacar 'en Paris, en mi Justifi·
caéion, ya se escribe que·no ay que tratar dello,porque; para losbuertós las obras
bastan" y á los dfJmas no ay para·qNe darles oca'Sion dé réplicas.; ~ (Lettte da 2fl té·
vriel' 1595.)
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rien mo'in's"dans- sa'pensée,quede détroner.la·rei~eÉlisabeth,:ei·dé'

rétahlir la r.eligiori catholique'en Angleterre~' .... : '. " ".:.. ,', .

': 'Cette entreprise, personÍle'ue l'ig'nore" ééhoua, p~rsüite d'urte tem~

pete, qui dispersa l'armáda :il n'est 'pas sdr~ ioutefois, que,:mémésalls

cette circo'nstarice, elle eÍttréussL L~· sécÍ'et et la 'prom'ptitúdé,coIDme

le' dú'c ,'de 'Parme le 'representa 'plus d'un'e .foís au R'Üi, étaient ¡es

garanties les 'plus' certaines du sueces :' or, l'expédition;qui.devait

d'abord avoirlieu en 1086, el qui fut' depuis reIllise a 1587; ne' s'ef~

fectua qu'en 1088. Dans cefintervalle, les Anglais avaient eté: avertis;

ils avaient eu le temps de faire leurs préparatifsde. défense; 'd'exciter

le zelede leurs alIiés. Presque tous les malheurs' qu'essuya PhílippeII

dans le cours de 'son regne, -furent ainsi l'efret -de ses lenteurs, 01.1 'dé

ses hésitatioDs.·

AfIlictlon de . Philippe 11 étaita l'Escurial;lorsqu'il: re~mt,par Une dépéche du· nerafi
Philippe 11. en _ ., . . _

app~enant la dis- duc de Parme du 10 aout -la nouvelle du desastre survenu'asa fIbUe :
persJOn de-sa'.

none. c'était dans Ce 'méme lieu que,dix-septannées auparavant, un courrie~

.de donjuan d'Autricheltii avait apporté lebulletin'de lavictoiré:de

Lépante·(1}'.Loin.de s'attendreaun: si .triste ré'suliat,ii~táitplein;

d'espoir : une dépeche du.duc, écrite deux jours avant ~elle du 10,

l'avait informé de l'arrivée de l'armada pres de Calais; un courrier.de

don Bernardino de Mondo~~; son' amb~~s~_de~r~n France" lui ay,ait.

fait savoirque, seloil le bruit comniun, l'armadaavait}ivré' bataillé,,a,

la flot.te anglaise; lui avait coulé afon~ quinze navires, et T~vait forcée'
• ~.. . '. . • ". . • • • ~ . '.>

..,

Ji) Memorias de fray J.uande San -Gerónimo ;dan$Ja lolepcion,de doc~meriiós.)

inéd,itos. para .la historia de Espaft.a, lomé VIL '.~ 'CAB.RERA:,.Jíistoria'de.~Felipe JI;:,
liv. IX. . .
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,de; fuir'jusqu'a ,-DqiIvres (1).~,Aussi;,~son:'amiction fut 'extre~e:':,,~,Sa

~',M,a,J. esté'" .~ >écrivit 'a' ,Farnese;d,on 'Juan" de Idia,q'u,ez ,(2) ~ ,:,-"-,", Lettres d'ldia-
, ',' " , __ ,', . '.', " ,. quez au duc de

;D:,"~a ,~a.iesté a;ressentid'un~ maniere' i,ncroyable ce',qui,vi~nt.q'arri~ Parme. '

i>ver; :ei,~s'ilné_'restait,,encore, quelqueespérance que, Dieu' aura-
" .- . ~

j) , pris en s'es main~ une cause'qui es~ 'la sienne" é~, q~e VQtre Excel-'

ll:,lence' aura sajsi l'occasion' 'que .I,e_ ret9ur dé l'a'rmada- aura p~ lui

ll,donner" je ne saiscomment ,Sa Majeste suppor'terait 'une' peine s.~ ,

Í> 'grande (5).}) , '

", Idiaquez écriv~it'encoreaud~cde Parme, qtÍelques joursapres:

«,Qt;toiq'ue: SaMajesté ait beaucou:p senti le <;lésastre de sa flotte ,: au

» moment 0-0 elle en'a été instruite, chaque jour la peine qu'elle en

»,' éprouve estplus'. grande encore>Nollpas.que sa santé en souffre; .

.~gra.cesa Dieu, al! contraire,elle se porte fort' bien, et soncourage,

»' est au-<;lessus'de touÚ~s les épreuves 'du sort,: mais,commeses senti- ra y Gene ar
»ments de chrétien et un saini zele l'avaient mue a fairecette enire~. ~ ,

J>prise, elle est 'extraordinairemeni afHigée .de:'n'avoir'pu rendre ún si

»"grand service a Dieu, apres s'étre' vue a la veille d'y parvenir, et

ja~oir'f~Ú,en ce qui la concernait, pl~squ'o~ Iiepouvaitlui_d~mand,~r

~. ni',s'.imaginer (4).»,
'. ,.'

(1) Lettre de Philippe 11 au duc de Parme, du '18 aoút 1588.
(2) Voyez le tome 1, p. LXXVII et suiv. " "
(5) Su lJlajestad lo ha sentido mas q-ue se puede 'creer; ysi todavía no 'q'Uedáse

aTguna'esperan!Jd 'en, Dios -de que podria; haverseservido ,de responder por su causa~ y ,
que, si la vuelta, del. arniada"ha, dado ocaston,'á 'V. 'E" ,la' havrá sa~~~()' toma~ ,de
suerte que no, se le escápe de' lasman,os, 'tio sé como,' sellevaria, un'·'sentimiento tan
grande. (Lettre d.a,51 aout H>88.) " ' , .. . .;,

,(4) Su Majestad, aunque, sintió h~rto la nueva, al principio quede 'alláv!no,' la
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siente cada dia mas, no para imprimirle en la salud ,que, á Dios gracias, la tiene
muy· buena, y mayor ánimo que baste á encoger' ningun sucesso, sino' que, como "tan
cristiano y que con tan santo zelo se avia movido á esta empr~ssa, le duele estraórdi..
nariamente no aver acabado de hazer un tan gran servicio á Dios, aviéndolo visto
tan en víspera, y de su parte hecho mas que sele podia pedir ni imaginar ... (Lettre
du 5 septembre Hi88.)

(1) Deuxieme Décade, liv. IX.
. (2) V.oyez le lome J, p. LXXX el suiv..
.(5) Herrera nous a transmis la lettre qu'il écrivil aux évéques acet effel...(Historia,

general del ~undo, dél tiempo' de, Felipe, 11, parto 111; liv~ IV,. ch..VII[.}. ._
. (4) .' •• Si Nuestro Señor lo ha encaminado assí,prométome de vos que avreys exe'"

cutado lo que os toca, d~ manera que se consiga el servicio que se ha prete.ndido' hazer,
á Dios, y el reparo de la reputacion, de todos" qtte está tan empeñada.,

.nera I
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. ~.' :Ces: lettresne seinbl~ntguere .d'accord, a~ecJes 'parol~s~ gU~,~tradá.

met d~~s la bouche. de'Philippé(l),.lorsque·Cristoval de Mo~r~,.qui

partageait avec. Idiaquez)acónfiance el la'faveur d~ ,mona,rque (2)-;

vint "lui annoncer la 'fa.cheuse .. n~uve~le.,Quói qu'il en '.soit, ,. i~ est

~é.signalion decónstan.t, que Philippesupporia.avec un~g~ande fermeté d'ame' le
I'hlhppe.; ", . . , ',

malheur inattend~ quirenversait ses plus cheres'.espérances.. On sait

. qu~il fit. rendre graces a Dieu, dans toutes les égli.sesd'Espa9ue; de ce

qui était ~rrivé (5). Dans une lettre .qu'il écrivit au duc dé Párme )e

51' .aoftt, le '. secrétaire 1ui faisai t ,dire q~e,.si l'ar"!,cid~~ .malgré' les

pe.rtes qu'elle ávait essuyées; était revenue s~r la fIoUe anglaise pour
)

l'attaquer, ilse prómettait que le duc auraít exéeuté ses 'instructions

de maniere que l~ service.qu',on avajt prétendu rendrea Dieu s'acco'm­

pUt, et que la réputation de tou~, qui .étaít si engagée. dans cetíe affaire,.,

(tu, réparée (4). Philippe raya les mots iID:primés ici en ~talique, et. il

écrivit a la marge: « Qu'on ex~mine.;_~'ilest bien de retrancher ~e que'

J> j'ai ráyé,. puisque;. dans ce qui arl'Íve par la. volonté -de Dieu,

"IR DI. R
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'. (1) Mírese si seria bien q1fitar estó rayado, pues en l~: q~e .Dios haz~ y' es, ser~ido,
no ay que peráerni ganar reputación·... , , -

LXXIXA M. LE MIN1STRE'.DE L'INTÉRIEUR.

~;,:lá~répútáH¿n ne" sep~rdrii::se'ga'grten~ (1)~ ~" Le pass~ge: fu~ sup.
prifué.- ;,; :_,' ,. ,," ," " .,

'l1}expéditionde' l'invinCible' ar:mada; ipdépend~minent de so~~ impor. Détails quej'ai
. . , _ "-, recueillissur celte

·tan.~e" au pointdévue<\é l'histoire générale, a une' relation trop intim~ e,xpédition.

avec 1es .atinares .:de la Belgiqtte; pour' que fe ~ n~aiepas pris a" tache

{t'en recúeHlir'tous les déúiíls~-- ;, -.. ,'.' ',,' .' . - . '
., '

: "':Parmi les' piiice~'que j'ái faít. copier esi un avis donnéa Philippe'll, Aviscurieuxde
, ' . . ,don Juan de Qú-

éJlll>86, 'par: le grandcommandeur d~ Castille don Juan' de' ºúñrga, ñiga,

, anéien ambassádeur a'Róme~' surJes, moyens 'et le moment d'eiécuter

l'entrepris'e,-' ainsi ~ue 'sur ce qu'il y aur~it a faire apres le:détr6-
, -

nemeht, d'Élisabetb. ,- Cénlinistre,proposait qu'Alexandre rarn~se,

quí' étaitveuf, épousatMari.e Stuart;' qu'ils fuss'ent proclamésrois

d'Angleterrer quc'l'archiduc Albert rec;ut la mainde l'infantelsa-

belle, a' qui -~ lé'Roi céderait' les ~ Pays-Bas, 'et que; si Farnese ra y'Genera'"
h'avait· pas <I'el)fants du níariagéqh'ilcontracterait,.oIí :tachat;

asa mort, dé 'faire rasser: la: couronné- d'Angleterre sUl'la tétede

l'infante!", , .' " , ., ' " .

,'; :J'ai fait transcrire aussi les' lettres et" les:instrúctions les plus in't~- Né¡;ociations
, ' ' , avec l'Angleterrc,

:ressantes concernantles' négociation:s qui eurent lien entre l'E'spagne de i5861li588.

etl'Angleterre,dansle tenips memeque' ces:-deux puissaIÍces: se- pI'é.;.'

pára.ient aunegllerre acharnée:~ ':, : . ,

~< Des l'annéell>86 ~'lesminis'treS" d~Élisabethbrent faire,1es' oúver-

tures. indirectesau: duc. d'e'Parme,' póuj.: traiter 'd'utlaCcominod.'ement

entre leur cour etc c~lle.de! Madrid;; Les·pourp~'ders\.auxqúenés,enes
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donnerent.lieu'seprolongerent <lu,ranttrois ~nnées. Philipp~~ n'avait

nulle envíe de traiter: son hut était d'amuser les Anglais, jusqu'~u IílO~

ment o~la flótte et les troupes qu'il ra'ssernhlait pourraient.,assa'i!Hr leur

'pays; 'en' menü~ temps, il youlait donner quelque satisfactio~ ,aux peu­

pIes des' Pays-Bas, qui désiraient ardemlnent la paix. Élisaheth, de son

coté, n'était peut-etre 'pas animée de meilIetires 'interitions~Les deux

parties' consentirent neanmoins a envoyer letirs ~éputés., a ,un congres

qui se tinta Bourhourg, et qui, apres des discussions sans résuhat,

fut dissous ,le jour OU l'on apprit que l'invincible'armada approchait

des 'cotes d'Angleterre. '

Démélés entre Lorsqu'il partitpour la. France en 1390, le duc de Parme,confor-
~~~~~, -

el le Icomte de mément 'aux 'intentions du Roi, laissa le' gouvernement des Pays-Bas
Mansfe t. , ,

adinterimau vieux COlnte Pierre-Ernest de Mansfelt" gouv~rnellrdu

dUché de Luxernhourg, conseiller d'État et chevalier de la Toison d'Or,

qu'il avait en grande estime,a cause du dévouementque le comte avait

D[ 1\ D montré a "sa mere. L'année suivante, ill'investit de la meme dignité,

mais en restreignant les pouvoirs qu'illui avait donnés précédemment.

Cette restriction déplut fort a Mansfelt, quj prétendait etre gouverneur

,effectif.' ,De la naquirent entre le duc et le comte des démelés _tr.es~

vifs,et' l'échange de lettres extremement piqQantes, Farneseayant

plusieurs fois donné des ordres que ¡\f.ansfelt, se~efusa'aaccomplir~

Outre cela', l'un' ,et l'!lutre' se', plaignaient '~t'récriminaient'aüpres"du
, '

Roi~ J'ai p.ensé,que ".ces particularités,. p'eü. connuesdes históriens,

mé.ritaient de figurer dans D?tre' <;ollection.: .j'ai pris 'copie,:des dQCu~

men~s OU elles sont consignées.
. .,..:...." : ' ..

Résolution de '"Apres iant etde si éminents services -rendúspar-,:Farne~e i .~hi~
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.lippeII, cróira-t~on.queCeulonarque- avait résolu de le'destituer~dlldePhilippelI,de
. . destituer le due

gOllvernementdesPays-Bas, sansq~'il eut souci du jugement qu'aurait d~ Parme.

. porté l'Europe. d'un tel acte d'ingratitude, \ni de I'hu~iliation. -qui -en
aurait rejailli sur son neveu? QueIs étaient doncJestorts du duc de

Parme?N'avait-il pas, aussi grand capitainequ'habileriégociat~ur,

.reconquis au Roiles provinces méridionales ~es, Pays~Bas,: et porté

la terreur des armes espagnoles jusqu'an' coour,dé la.' Hóllaildeet de :~~

.Zélande? Lorsque l'entreprisecontre l'Angleterre :'. eut été .résolu~,

1 n',avait-il pas fai t tout ce qu'on devaif attendre de lui pour: en assurer

la réussite? N'était-il pas revenu victorieux de'ses deux. expéditions en

.France?N'avait-il pas forcé ·Henri IV a lever: le: siégede Paris et. de,

.Rouen? Tout cela était vrai, était incontestable. Mais Philippe D:'en avait

pas moins des griefscontre lui.Uile suivait pas aveuglément les in- Ses griefs cen-
tre lui.

strüctions qu'onlui ~ransmettaitde Madrid. Dans ses. conseils, il donnait

peu d'autorité aux Espagnols: c'était un Italíen qu~ était. son secrétaire

intime (1); c'était un luinistre né en Bourgogne qui avait le: plus de part

a sa confiance (2). Philippe trouvait que, dans les·-affaires. deFrance; il

n'ava~t pas nlontré assez d'activité et de résolution. Il' s'était vuobligé,

aplusieurs reprises,. d'aller prendre les eaux de Spa pour le rétablis­

sement de sasanté: le Roi n'ádmettait pasque cela fut nécessaire;'il

y;voyait une pre~ve de peu de zele.pour son s~rvic~, et était lnéc()n­

tent; du· retard que les· affaires devaienten éprouver (5). Que sait-on?
.. :

(1) Cosmo Massi.
:;, {2} Jean Riehardot;, présidenl.du eonseil d'Arlois, eonseiller des.eonseiJs d'Élat
et privé; promu depuis ala eharge de ehef.et président•. ' ,

{3} Dans une lettre du 1er aout HJ92, le. seerétaire. faisaitdire au Roi C[ qu'll
1) espérait que Dieu donneraitau due une santé .parfaite, 'au moyen des remedes

n k
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peut-etre le,puissant souverain de I'Espagne et des Indes :était-il'jaloux

de lag~oj:re qu'u~ petit prinee d'I~alie,- son lieutenantdans les Pays­

Bas, s'était, acquise" par ses hauts faits~ ,

Done iI' résolut:de le déposer. Mais, comnle ilredoutait un éclat,

I » dont; il seproposait d'user (que esperQ en Dios la ha de dar muy entera, con los
remedios de que, pensa1)ades usar). Philippe souligna le dernier membre de la
phrase, et écrivit a la marge : « Si fe voyage ~ la fonlaine de Spa enlre dans ces
]) remedes, il vaudra -mieux n'en pas pader, pour que je n'y donne pas mon appro'"
}) bation. }) (Si entre estos remedios entra la ida á la fuente de 8pa, quizá será'mejo'r
quitar lo rayado, por no aprovat·lo).

(i) Cette leUreCut d'abord écrite avec la date du 20 février 1592, lorsque 'le .Roi
l'envoya au marquis de Cerralvo.Apres ),a mort de ce miIiistre, 00 la refit"et'elle
futdalée successivement du 25mars 'eL du 28 juin.'

C'eslce quirésulle d'indications placéessur la minute.

.
'era (
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Moycns aux­
quels i1 a recoul's

~::rbu~~l'Venir a etque ,d'a:illeurs son caractere répognait aux mesures énergiques, iI

eut recours a des moyens détournés pour: parvenira SOlí but.' Il ¡ma­

.Leure II l~al'- gina d'éerire' a Farnese une lettre OU ill'invitait a 'se rendre a Madrid
nese.

pour quelquetemps, désirant eonférer aveclui 'sur plusieurs affaires

l\lission ~onnée d'une hauteimportanee (1).11 ehargea do'il .Juan' Pacheco, lnarquisde
3U marql1ls de .

Cerralvo, Cerralvo,qui se trouvait aTurin, oilil venait 'de relnplir'une mission

aupres duduc de Savoie ,de porter eette -lettre au duc~de Parme;et

d'employer toute la persuasion possible pour l'en'gager a y 'obtemp~­

rer. 'Si Farneserésistait, le marquis devait se mettre en lieu de, sureté,

et lui éCl'ire que les ordres du' Roi n'adnlettaient pas de'réplique~ S'il

ne voulait pas' obéir, alors Cerralvo eommuniquerait -au comte -de

l\fansfelt, 'au eonseil d'État, auxehefs'de l'arrhée, des lettres OU le Roi

1111\ DI J\ U déclarait que le gouvernell1ent des'Pays-Bas était retiré a'u duc. Cer-

ralvo devait'd'ailleurs etre porteur d'une patentequi lui donnait les
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, (1) HERRERA, .parlo I1I,liv. VIII, ch. X. . " ,.,
. (2) Dans la .lellredu; 28 février 1592, Philippe· autor~sait leducde Parme a:

publier, ou que c'était. de lui-meme qu'il parlaitpour l'Espagne,oubien ,qu'ill
élail appelé par la confiance duRoi.., .. .

pouyoirs de lieutenantgénéraldú'R9iaux ,Pays-Bas, ,et enjoignai't a
toutes personnes, de quelque état· qu'elles fU$sent,..\~ainsi;:qu'auxgou~

verneurs des provinces' etaúx chefs des gens de ;'guerre, .dele recon~

nahre encette qua~ité. lllui étaitremis aussi un ordre~ pour le's mestres­

de-camp; capitaines et officiers espagnols,. d'exécuter ce qu'il Jeur

comnlanderait.,··'. ,'. " ' .... ~ :~-",

Le marquis de Cerralvo étant morten cb.~min{l),Philippe II donn~ l\IOl't d~ Cer-
. ", ralvo.

la: charge qu'il n'avait pu remplir: adon Pedro Enriquez de Azebedo, Le Roí le rem-
. , '. ' , place par le comte

comte ~e Fuentes (5 juin '1592). . de Fuentes. "

'. Le ~ Jloi, et ses ministres prévoyaient bien .que; en Europe, et particu- ~Ds'truction8 <
. qu'll donne ason '. 'J

lierement· e~ Italie, la' disgrace du duc.de:Parme aurait un .grand ~::::~::;~ust~ 11
r~tentissement: Philippe, avait a creur· surtout de prévenir la facheuse :;rí~~ parti qu'j) "l!1:

impression qu'aurait pU enrecevoir l'esprit du pape Clément VIII; il [1
fit passer 4es instruclions en conséquence a Son ambassadeur aRome,· ra y General! :¡-

'le duc de Sesa.: ({ ·A.fin que d'autres, lui écrivit-il, lorsque la' chose se

]). divulguera, ,ne donnentdes informations fausses a Sa Saint~té, et ne

]) ,lui fassent d~s plaintes, en criant al'ingratitude, vous lui découvri..

» Tez la vérité. Mais, encela, il y aura une alternative, a observer.Si

» l'on répand que le duc de Parlne a demandé ase rendre aMadrid (2),

]) vous parlerezen ce sens. Si, au contraire, v~us apprenez qu'il ~it

]) .rejetéee pretexte, et que .lui~méme publie' cequi ell '. est, alors

]) 'vous déelarereza SaSainteté que, en appelant ici. le duc, je n'ai'

r
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,'(1), .:. Entónces, para que Ot1'OS no ganen por la mano en informar siniestramente
á ~u Santidad, y le encaramen quexas, y se duelan de poca gratitud) le informareys

, vos de la verdad, pero al hablarle advertid qiú podrá ser menester que sea en una de
dos' maneras diferentes, porque, si viéredes que han divulgado haber pedido licencia,
seg'uireys este camino, dándolo assí á entender, y si entendiéredes lo contrario, y que
no han querido este color, sino echar en la pla{Ja lo que es, ltablareys á Su Santidad,
monstrándole como en aquello no hay de mi parte disgusto, ni se quiere Itazer disfavor
ni desconfian{Ja, sino que él llamamiento es para 'éosas que realmente convenia com­
muntcarse en :presencia ', ... (L'eUre dti 5 novembre 1592.)

(2) Le 25 novembre H>92. Le duc de Parme.était partí le 11.
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]) 'l'intention ni de 'le ,disgracie~, 'ni' de lui ténioigner de la défiance;

])' mais: que je veux le corisulter' sur des choses dont il convient réelle-:

}) ment que jecommuniqueavec lui (1). ])

Départ de Far- , " AlexandÍ'e Farnese' avait quitté, Bruxelles' depuis' peudejours, lors':
Dese pour la

France' que le comtede ':Fuentes y arriva' (2). Il venait departir pour entrer

une troisieme fois en France, malgré le misérable état de, sa santé,

indicé, trop certaÍn d'une' fin prochaine., Un témoin oculaire, nous a

~aissé un pórtrait touchaIÍt de sa personne, au In0111ent de ce départ :

Portrait que (,{ Je le vis, dit le capitaineAlonso Vazquez, je le vis le jour qu'il sortit
fait de Ini un té· .

moin oculaire. ]) de Bruxelles avec toute sa coiIr. Quoique le fraid fut tres-rigoure~x,

J) il était'vetu d'une manierelnagnifique,et' il me parut que; pendant

» tout le tenlps que je l'avais connn, je ne lui avais trouvé un lneil-:

»' leur' airo C'était nlerveille, eil vérité, cal' il allaitcombattre non-

'- }) contre leshérétiques''de' France; qui l'attendalent, mais contre la

• }) , mort. Je puisassurer, c(nume témoin 'oculai~e, qu'il se tenait a
» cheval avec une peine'extrenlé;et, s'il n'avait eu ases cotés deux

I 1\ D D .laqua.is ponr le soutenir, il serait tonlbé plus d'urie fois ': ce qui

~', n'empechait pas que, avec ce conrage invincible dont iI était doué, il

ñ'w' ..*ff'*" l' .
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